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ldi ARLES CORN K\’IN 

mon vénéré maître.

Professeur de Zootechnie à l’Ecole nationale vétérinaire de Lvon,
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Monsieur j.i: Professeur II. I SU l GH MR

l.hjt hit pour moi
qu'éclairé.

un guide dévoué mil.-nil

Lun H l'antre lient Ironl toïijom?; nue 
grande place dans mon affection et ma 
r eco n n a H sanre.

A Monsieur E. I.EGLAINCIIE
Inspecteur féiit'ral d« Services «atiilairv* 

et des Ecole’ nationales vétérinaire; Je Er.-nux% 
Membre de l'institut*

Témoignage très respectueux de recou- 
.naiAgance pour sou inépuisable dévoue­
nt ont ;i mrüîi égard cl j l’égard des. 
miens.

\ Monsieur le professeur I’. X. LESBRE
l.'éiikincnl Directeur de l'Kcole riulimkalc vélérirmire de Lvon.

Nui a lui ■■'IB U nilu me tir,' h u imjii s ïma ir*1 «m 
i ri Su stable autanl l’pialftciiLteiiiï. dçvmap-



U Cuit I s l<N>E[ux\xi

PE L HcOlJ N VI'lUXAl.l. \ ÉrÊïUXAÏJCE

1*E LvüN

Auprès duquel j'ai trouvé *lr avanie-
« ■ I pjvc lp iHpq J i i i vpi,

A Mossi h ru 1.1 l'Riirostjn <H JAH'i

i.Jiliig ÈfjllL l’ü IL'-lli lilÎM’Illt rhoillH'UI 'le 
présider nuire thèse. a profité dp 
V occasion pour léiiinignôr du grand 
intérêt qii d porto nuire pays.



H'AXr-PROPos

La llirsr <pir j'ai rimimriit* 

résultat dr Iri'HlvdlHJ allures 
valions r I élevage dti
lion, .Ir dois ajouter \ <
avec ' <■ liatr, à I orrasio
roiderrnrirr que jr suis venu accomplir rn lianrr, 
sur F i u vil a f ion du corps rnsrîgnaiil tir FEroIr 
d .Xllorl. que jr suis hriirrii.x dr irniririrr iri polir 
I rxrrllrnl arruril qu il m a réservé.

V la mmulr présente où la
Iridié dr X cisailles. sr trouve a

Honiiianie. par Ir 
IIGllX rjill malt I rssr

Roi nains, h1 problème du prrfrrtionrirmrn I du rlirp- 
trl sr pose chez nous d autant plus impérieux <pir 
la loi agniiir dr 1917 vient d’y substituer au régime 
agrirolr lat ihmdiaiir relui dr la petit*- propriété, 
base dr la SüCJrlé actuelle rn Roumanie.

XL ir roi Ferdinand dr
drA mi s inllnrnts a sa fonclioii su- 
rendu arrrssiblr à srs soldats rn

En vérité. S.
sur 1rs
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\ I \ 41111 font*." lu guerre au milieu dïiix
rmunir lin perçait milieu de scs rJlfftHls. s'ociMpaiil 
plus de loin—. intérêts que des siens, aliéna aux 
paysans 1rs domaines de la Couronne. Dans le 
même lui I , conforme à ses augustes vieux, une loi 
organique fut volée pai li s Chambres, en 1917. mm- 
relant tous 1rs fnk/mn/m, (In rendit ainsi mailles 
de ces parei lles, limitées chacune à â herbues, les 
soldats mobilisés à qui ers terres devaient revenir 
• ri vertu <ln droit qm déroule de la nature.

Il impmle en celte oecnsimi «le rappeler. pour 
mieux la met lie en évidence. lu paît d'honneur 

*

elle

itnr

X I si élevée par 
goil Vei nants 

situation si

levenmil aux
1 rxerpt ion rie
l*ai leinenl. en
.Nation. la réalisation de ce progii
aux labrinreiii s

Il faut toutefois reconnaît le 
actuelle. si
soii v eraiiis. par 1rs 
prie!aires à

grands propi irl ail es roumains qui, a 
cinq. mil spontanément appuyé au 
leur ' e «le représentants de la 

social, aliénant 
leurs propres domaine?..

<|ur la
ses trois derniers 
et les grands pro- 

oiriale pouvant servir de 
\ se trouve par contre bien ai i térée au point 

lie vue du elirplrl et de la technique agricole. !l ne 
pouvait en vite aol renient ; la suzeraineté 
qui axait régné chez omis quatre siècles rtivimn. et 
qor. abolie on IS/S. avait etc irmplacée par un 
régime national tirs voisin de relui de f esclavage 
agricole, ne pouv ait aboutit qu’à un déplorable amd- 
pliabriisriie rinal. à uiic ignorance ménagère des phi< 
fâcheuses, à une agi ji olture priniit iv e eornptu laiil un 
cheptel dégénéré. à un manque d ouiillage agricole 

i

et à une absence presque 
Irt hni<pir*s applopliérs iiliX 
fépoque nti nous vivons.

connaissances
exigences de.

Il résulte de cet état 
n iai if à l'améliorai imi

de choses que le plublrine 
de l'agriculture et de l'éle­

vage ne pourra être solutionne qu à la suite d'études 
sérieuses que Imi doit désormais entreprendre dans 
toutes 1rs parties de la srirurp agimimniqur et zmi- 
Ircblliqile.

Il faudra donc pousser 1rs investigations autant 
dans ce sens que dan- relui, si délirai, de renseigne- 
meiit si imtiliqiir et pvofcs<ionneL I hi se rrndia 
compte, de irtte maniéré, de ce qu il i ' de 
faire pour ussmri I avenu l'cmmmiqur de la nation 
i nuinaiiir.

!l existe bien chez nous, depuis environ trente 
ans, un serv ice zimlechriiquc ollicid des plus iritiai 
quabk's par son organisation théorique: malheu- 
rrustiiiciii relie organisation qui. après la mort du 

en 1922, a triplé ] elïretif de ses 
pour doctrine que relie île l'école 

allemande prétendant per fret imoiri |r< grand" mii- 
imiuxdomc^ •$ d'api es Ihypothésede Wi isvmxx 
et 1rs règle-, de Ml xhi l . er qilL selon mm. lie peut 
aboutir qu à mi msuerèx. C’est pourquoi je me <lli" 
fait un devoir, en ma qualité d<- conseiller hippique 
pii ’, le Ministre de I agi indl me en Roumanie, de 
moiil ici le danger de celte dort line et de léihtio- 
diiirr dans mon pays 1rs méthodes zoutrrhniqiirs 
françaises et anglaise^ Indépendamment de mes rmi- 
srds techniques a I \ dminisl i a t mn. je ni rllorcr de
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vulgariser pui lliî mes enilipal I lot es la | riri Ile il le x i »[r 
à suivre poill lu l mlioi ; J ion des chrxaux. qui est 
relie pral iqiirr ■ enseignée tant l'Il A iiglrl ■-ri e qu'ril 
I raiiee.

Si j eu lirais ru le temps, jamais aimé préseiilei 
volume sujet Je I llVSr IIIIV étude millpaiîlt IX e des 
dorlrifirs hippique* ru favriii dau> les divers pav>. 
question qui nia liraiirunp nrriipr.
meill 1rs eiiconstances ni obligent à limiter mon 
>ujrt. et je me brirneiai à traiter dr Y Eettliilif/H thl 
tltwnl en llfitniiutiie.

I \ S i k s ir i -.1 o

1rs raiartrrr géogm
/ÿ/utt* eu battus, il fail­lis Irpirsinl iiiils de |‘e*prre 

drait esquisser ;hi préalable
phiques et climatériques île la Boiimanir el énoncer 
les phases historiques el sociales du peuple qui a 
utilisé ici animal. C'eût été la meilleure façon de 
faire comprendre les phases de révolution du cheval 
i ou mai il, é\ «du! ion que j’ai I ni me pli il ôl à I* influence 
des différents étals sociaux successifs du peuple qu à 
relie du milieu cosmique. Mais ce serait là un sujet 
Iropvaste pour le travail que j envisage aujouid hui. 
Je me limiterai aux origines el à révolution du cheval 
lui-même.

Quoiqu’il n’entre pas dans le cadre île mon sujet 
de traiter de I enchaînement phylogénétique du 

?

CONTRIBUTION A 1/ÊTUhE

mi

L’ÉVOLUTION DU CHEVAL
EX ROUMANIE

I

DES CHEVAUX ROUMAINSORIGINE

Pour mieux 
lion subir au

fane ressortir les causes de Révolu- 
cours des siècles en Roumanie par

340749
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hevaux durent passer enprécurseurs. Les premiers

France. On peut von au Jardin des Plantes.
Pans, cinq repi ésentants de cette race. Plusieurs 
autres se trouvent dans les Jardins d arclimnlalion 
de Russie, d'Angleterre cl des Etats-Unis. Mais, 
connue la simple description ne saurait donner au 
lecteur une idée exacte et complète de l'animal 
dont il s'agît) il est préférable d’en reproduire les 
traits par la photographie (fig. F qui nous fut 
envoyée, il y a deux ans, par M. le professeur 
IL-F. Oshorn, directeur du Musée d histoire natu-

Asie où existe aujourd'hui un de leurs descendant- 
encore sauvage, le cheval de PrjcwakluL

On a donné de ce dernier cheval quantité de 
descriptions morphologiques., parmi lesquelles celles 
d’Oiistalet et Trouessart sont 1rs plus connues en

cheval domestique, je dirai toutefois ma conviction 
à cet égard. Cette conviction est que là filiation est 
nicmophylétit/ue. La nature, pour créer le cheval ou 
tonie autre opère, n'a pas eu besoin de croisri les 
especes paléantologiqucs ou préhistoriques, l'évolu­
tion naturelle d'une souche unique a sulli. Malgré la 
transit ion parfois insensible entre les especes, il 
semble quelle ail voulu partout dresser un mur 
entre elles, en leur inspirant une répugnance ins­
tinctive au croisement et en stérilisant les piodiiils 
ipii. par basai d ou artifice. peuvent en naître.

On tend à croire aujourd'hui ipir le berceau de 
l'espèce chevaline, répandue de nos jours sur tout 
le globe, se trouve en Amérique. CVst là où Fun a 
trouve le plus grand nombre de fossiles cFEquidés

-

~ KJ
relie de Aew-AiJik. d après des individus existant 
au Jardin d acclimatation de cette ville.

Je prendrai donc comme point de départ de 
mon élude n- cheval des hauts plateaux et dos 
steppes de la Mongolie, (pie déi ouvrit au siècle dre-

F», i. — Chevaux PrjewahM du Janlin daclinialflliLin 
de Nevr-Vùrk (içpî).

nier le colonel russe Prjewalski. La figure ci-dessus 
fail Lien ressortir sa parenté, si lointaine qu'elle 
soit, axer le cheval du paysan roumain, tel qu'il 
existait notamment au siècle dernier et tel qu'il 
existe encore aujourd'hui.

Ces animaux ont une taille moyenne de I in. 35 « - ■
et m* dépassant guère 1 ni. 40. Les chevaux du haras 
demi-sauvage de I abbé roumain 7o/m, dans la 
région montagneusc du département de /^hnr. en 
Moldavie, chevaux cpie j'ai soigneusement étudiés en 
1893. ressembla lent au cheval de Prjewalskii. Il en 
existe encore quelques spécimens, mais ils se font
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distinguent se rapportent aux pbanères : tandis que 
le Prjewalski est fauve clair avec des crins peu 
fournis cl plus on moins kiimiix. ses descendants

I h., :• Cheval de HÎSMtk.1 de lt, Sürat* .

livre

lions
«liez

do Roumanie sont hais ou alezans* rarement noirs, 
une crinière et une queue longues et bien 

fournies. ainsi que h- montre la photographie (lig. 2i 
iepieseiiltant le
du departement
de l’nlna dont
qlie I on appelle 
plateau ou se I mil vent
fait, il y a vingt-cinq
rations de jeunrssi% une
directement dm cheval

Kpr actuel des chevaux roumains 
lhiiiiiiiru Sai.it eonlinant a celui 

vrimn^ de parler, chevaux 
imu< du nom du
1rs mieux réussis. J’en avais 
ans. dans une de mes publi- 

race spéciale descendant 
e de la Russie.

•«

lare, et que je rattachais moiinème petits che­
vaux de Rissoka. trapus et ambleurs de naissance, 
aux chevaux larlarrs que 1rs peuples de Crimée 
avaient dû introduire dans ces localités pendu ni leurs 
frequentes invasions en Roumanie.

Celle dernière supposition ifétail pas dénuée 
d'arguments, mais ce qui es! plus probable c'est que 
1rs deux races. roumaine de Bissoka ri larLarr de 
la Crimée, descendent I une et I autre d une meme 
souche orientale* la première venue par le Sud* la 
seconde par ll'.sl. et que, par conséquent, elles ne 
descendent pas I une de I mitre mais d un ancêtre 
commun amené en Kurope par 1rs ........... s asia­
tiques. Les chevmrx îles fait ares son! arrivés par 
1rs si eppes. ceux «les Gèles, en IravcisanI la Médi­
terranée on le Bosphore,

Los chevaux actuels dos Carpalhrs septentrio­
nales, ceux que l’on appelle lloulznuhi. ne se dis­
tinguent guère rie ceux du plateau «le Bissoka que 
par des détails de conformation : leur corps mi pmi 
allongé, plus étoffé. rappelle celui d nu poney qui 
brait passage au haokney. ainsi que le montre lu 
ligure X

Avec feu h- professeur l’ilip. nous étions, à celle 
époque là. obsédés «h- la doctrine «-il vertu île laquelle 
on avait tendance à attribuer une origim- commune 
et i rla! iveirient rèrehle, ou au mon ns lino parente 
étroite, à tons les groupes d* domestiques se
ressemblant plus ou moins. C'est ainsi que l’ilip 
croy ait que les bovins mito< htoncs des Cm pathes et 
«■eux couleur cendrée des Alpes étaient de iiœnie

■Z

1

1684

6



même type de cheval.
contre tout le long de la

petit et trapu, se rem 
chaîne des Carpalhes

(lig. 4i, jusqu’aux Portes de Fer résultant de la

Pi». 3, — Etalon du type Huulzuuk Taille i ni. 38.
llar.if de Radlaa-Lki»t i^ar -

rupture survenue à l'époque quaternaire entre 1rs 
Carpalhes rl 1rs Balkans*

A mesure que Ton descend des collines des Cnr- 
pathcs vers 1rs terrasses et 1rs plaines Est et Sud, 
on voit le cheval autochtone augmenter dr taille cl 
varier de formes au point «pie l'on ne distingue plus 
une race homogène mais unr sorte de mosaïque de 
poneys grands et moyens.

J ris sont les chevaux les plus anliqncs du pays.

1ïy-r‘-1

liés sommaires. Il n’est pas exagéré de dir qu’une

peu près abandonnée au hasard.
leurs mailles s’en désintéressant 

les paysans cl 
égaleuirnt. en

dépit d’une loi rérente qui interdit la promiscuité 
de tout étalon avec des juments quelconques.

bonne partie dr res animaux est moins favorisée 
par riimnmr qu’ils ne h* seraient par la nature, a 
î étal sauvage* Ici la sélection naturelle produit ses 
effils bienfaisants, tandis que là. la reproduction est

fi ') -, üf « X

i Z
L± »

i. J ■ f

f i'-r |. — Oiev.il de- C irp illico diK Valachic*. Taille i m. -S8.

Ceux apport ruant aux paysans qui ont vécu des 
siècles dans le servage agricole, dont la fortune est
bien modeste rl 1rs installations de leur c44

Oiev.il
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LES CHEVAUX IKHLMAIXS

DANS LE TEMPS ET DANS L’ESPACE

] oui fait penser que 1rs chevaux dont 1rs premiers 
Ihiacus, lus (iules et 1rs Dures faisaient usage pain 
satisfaire à leurs besoins domusticpies et militaires, 
étaient meilleurs rl mieux soignés que ne le sont 
iriix dont je viens de donner un aperçu général.

Les bas-reliefs de la colonne Trajanr à Borne, 
dilîri rrilrs fresques, gravures, etc.. i eprésrnlan! ers 
chevaux datant de presque deux mille ans. sonl le 
témoignage le plus relatant du ee qu ds étaient 
alors. Ils se rapprochaient beaucoup de ceux dont 
Phidias avait transmis le type à hi postérité en exé­
cutant 1rs admira blés sculptures du Parlliénun qui 
montrent la vivacité, I agilité, la (aille et la uonforma-
lion des anciens chevaux hellènes, pareils aux perses* 
assyriens, rnèdi'S. * s ri égyptiens.

Aucun renseignement ne nous est cependant par­
venu. permettant d'induire la différence qui pou­
vait exister alors entre les chevaux dures du selle et
de liait.

I
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•le, d autres types raballilisA partir du ivc

roumains, rôtie horde avant occupé plusieurs siri
une pailîe du pays* Le type «lu cheval hongrois 
primitif a été stillisammi ut bien décrit par les 
auteurs hongrois et autrichiens : on peut même 
m voir un dessin admirablement exécuté dans 
V Enci/c/optMie «grirole d'Alois Loch. que nous 
régi et tous de n avoir pas ici à notre disposition 
pour le reproduire. On s'en fera une idée approxi­
mative par la figure A. représentant la capture, 
au commencement du xixc siècle, des chevaux d'un 
limas demi-sauvage en \ alarhic. Ce groupe, peint, il 
x si juste un siècle, pnr l'allemand Peler lless et

ai.... inpagnrreiiî en Ihteir lus dilFéreiils envahis­
seurs. Soit qu ils se reproduisissent cuire eux. suit 
qu ils fussent émisés livre les sujets auloehtours, 
ils durent se répandre dans le pays : niais, en raison de 
la courte durée de rorrupahon par charnue de eus 
hordes, (îolhs, ('ruimans. Avares, luilares, rie.. les 
i hevaiix indigènes ne semblent pas avoii subi une 
modiliealinn bien profonde et durable.

Par contre, «m attribue mi cheval des II nus une 
influence considérable et prolongée sur 1rs rhevaux

1 >'aulie part, il est vraisrnddalde que 1rs Rtnnams, 
lois du la conquête de la Daeiu, introduisirent, des 
rhevaux de diverses provenances : toscans, siciliens, 
napolitains, lombards, voire me rue ardrnnaîs. gau­
lois et belges, comme plus tard lu firent leurs colons. 
Mais on u :i anriiii renseignement sur celle importa­
tion de rhevaux méridionaux ri occidentaux, qui 
cependant paraît certaine.

/
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dont f original sc trouve à la pinacothèque royale 
ilr Munich. représente précisément des descendants 
des chevaux rpir montaient les cavaliers d’Attila 
pendant leur inclusion en I rance.

j-'vr û — Chètrut île 1:i plaine Vaincue.
Tuile de Peler Iles*.

Il est extrêmement probable que ce haras était 
un de ceux que possédaient en Transylvanie 1rs 
Roumains se trouvrinl alors sous la domination des 
Habsbourg. Chaque année, vers Rnilomne, on 
amenait de la lïansylvame. sur 1rs terrasses rou­
maines du Bas Danube ainsi que sur les alluvions 
de er grand fleuve, en meme temps que les moutons 
transhumants des Carpathrs, 1rs chevaux île quelques 
haras.

Si maintenant I on compare 1rs chevaux de la 
peinture de Petei llcss a ceux représentés par Elie

1

bclaiinay et Courselle-1 hiinont dans la fresque 
célèbre du Panthéon de Paris figurant Ja marche
d’Attila sur cette ville. il faudrait croire que
le cheval qu’avait monté Attila en L rance n’était 
pas de race hongroise, mais plutôt dune rare lourde 
occidentale, butin de guerre. Au surplus il ne s’agit 
là peut-être que d un câprier de l’illustre peintre 
français, à moins qu'il n’ait obéi à celte antique 
tradition des altistes accoutumes à représenter les
vrands chefs guerriers montes sm de gros chevaux, 
l icmiel. dans son chef-d'œuvre de Jeanne d Are 
(place des Pyramides, à Paris!, s'est toutefois 
affranchi de celle tradition en cherchant à réaliser 
le cheval de l'époque.

l'aire la description du type de l'ancien cheval 
magvar serait reproduire ici sans aucun interet 
ce que tous les liippologiies oui répété en se copiant, 
et ce que moi-même j'ai fait à l’occasion de la publi­
cation, en 1900, de mon travail d’hippologie cou­
ronné en 1901 par I Académie roumaine quoiqu il 
fut semé de grosses erreurs inhérentes à fépuque mï 
il fut imprimé.

Mais, voici que. dix années apres foxéculion de 
la peinture de Peter Hess, le grand peintre français 
ILdlrl (Denis-Auguste-Marie i? firninortcl auteur du 
Réveil, de la Revue Aoctwrwc, de la Retraite, du 
lîataillon Sacré, etc., mois a donné, en 1837. sur les 
chevaux roumains de la \alachic, le Passage de la 
rivière de Buzeu lire Bouzeou (lig. 6». la Famille 
tzigane en voyage ï lig. 7 . et d autres chefs-d’œuvre 

où les chevaux roumains sont rrpié-r lirai e
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sentes comme étant d'une tout autre race que 
celle figurant sur la toile de Peter lless. lundis que 
celui-ci indique pour le cheval roumain 1rs traits 
du cheval magyar primitif, long, mince, à télé 
Imsquec i rave mongole , Ici que Piéticmcnl ni a

l‘i«»+ 7* — fsr^ ine'ti. MuhJavicj, par H-qiTc'L i^y'h

*

fait la description dans son savant travail sur les che­
vaux pu bis *. es, l‘autre relrare 1rs lignes de la 
race arabe, avec une tête camuse.

Je crois avoir étudié à fond le cheval
ail rouis de nombreux voyages dans toutes les 

•s de mon pays: j’en ai visité presque Ions les 
éleveurs, cl j ai constaté que peu de chevaux rou­
mains eonscrvenl encore 1rs rai artères de Pain ira 
t ype du cheval magyar. rlhpnrnétt ique et convexi- 
lignc selon la rlassilicalion de Baron. La presque 
totalité des chevaux roumains ont 1rs caractères des
die vaux perses, syriens et arabes, tel que Ballet les 
a si bien représentes*

3
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r est une

jusqu’ présent, il n a été constate que le climat 

< I II !ou tel tvpe
reste à démontrer, Jamais, à ma connaissance.

Et sl maintenant., on voulait elle l cher la cause de 
relie persistance dans 1rs chevaux roumains du type 
arabe ainsi que do la disparition presque complète 
du type magyar, les deux explications suivantes 
se présentent de prime abord à l'esprit :

1° Soutenir que le type longiligne, qui est un type 
dérivé, est moins fixe que le type niédmlignr, qui est 
le primitif. et que par conséquent ce dernier doit 
être donunanl dans le mélange. Mais à cette expli- 
êàl ion on peut objecter que d au lies groupes de 
chevaux croises, tels le pur sang anglais, 1 anglü-nia- 
ma ml français, f anglo-cosaque du l>on, le I toi leur 
d Orlüfî, le Xonius hongrois, etc., montrent que la 
ligue convexe ne cède guère la place à la ligne droite 
dans 1rs croisements de longue date qui les ont 
produits. Il semble dillicile d’admettre que, dans ce 
couple de eaiactcrcs opposés, fun suit dominant rl 
I antre récessif, conformément à la loi de MendeI.

Jusqu à présent d'ailleurs. il a été impossible de 
faire une application fructueuse de cette loi en ce 
qui roiircriir nos grands animaux domestiques, quoi 
qu’en disent les auteurs allemands modernes, 
MM. Kronachei, Puseli cl llansen, notamment, dont 
1rs ouvrages proclament 1rs bienfaits du mendélisme 
en zootechnie. Les indications fournies par les stud- 
hooks mil une tout autre valeur.

2° Soutenir que le milieu cosmique a une influence 
dominante sur la persistance en zootechnie de tel 

-■

ou le sol puisse infltlelicer le profil de lu tête, Les 
causes qui ont jadis fait naître tel ou tel caractère 
moiphologiquc nous soûl inconnues, malgré les 
lamarckishs et néolamarckisles qui seront évertués 
à expliquer la forme par la fonction, rellr-vi variant 
sous linfluence du milieu ou du besoin.

Il faut doue, pour le sujet qui nous occupe, cher- 
cher ailleurs. A mon avis, la subit ion se trouve 
dans le milieu social t7 puhtique et non dans le 
milieu cosmique. C’est ce que je vais tâcher d’éta­
blir dans les pages qui suivent.

Pour démontrei l'interet qu’il y a chez nous à 
se diriger du côté de la sociologie et de 1 économie 
politique dans le luit de réaliser les améliorations 
de félevagc, il faut envisager à la fois l'état de cet 
élevage et létal des peuples qui le pratiquent, et les 
comparer Lun à l’autre.

Sur le meme domaine, dans la meme ferme. sous 
la surveillance des memes personnes, plusieurs races 
de chevaux, petites ou grandes, lourdes ou légères, 
peuvent continuel à se reproduire et à progresser 
sans que le milieu cosmique apporte à l’une plutôt 
qu’à faillie des modifications sensibles.

On connaît en Angleterre, en France, en Hongrie, 
en Russie, en Hou manie, en Amérique, et ailleurs, 
des établissements hippiques, Iris que Kisbrr, 
Mézôhcgyes. Ihjubrowka. Rndaoutzi, etc., etc., où 
des races chevalines fort dilïéi cnles, comme la 
ihoroughbred, la percheronne, l’ardennaisc, 1 ai abc, 
la huutzuule, divers poneys, voire même d’énormes 
brabançons, sont entretenues cl exploitées dans des 
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conditions du

randc partie «df/rnrWcAx

Il ne faut point confondre ici 

1rs secondes sont en
cirées pour 1rs besoins de I boni me. Il y a donc une 
différence énorme entre ces deux milieux. Aussi, 
dès que le milieu zmitvrhniqui* perd tant soit peu 
de son caractère artilicirl et que l’un contrarie la 
nature au lieu de la favoriser, minute c’est le car­
dans beaucoup de régions ni Roumanie, rélevcnr 
ne fait plus de lu zootechnie scientilique. mais bien 
de l'animaliculturc à l'état demi sauvage, où il 
intervient surtout comme gardien. Ici n’est pas le 
but qifil doit poursuivre.

<ltir Ion se rappelle révolution des formes et des 
aptitudes subie entre les mains des peuples asia­
tiques par h- pur sang arabe : cette évolution s est 
faîte parallèlement à relie de lu civilisation de res 
peuples. Arrive a l'état de splendeur des I époque 
glorieuse des Assyriens, de> Prises. des Mèdes cl 
des Egyptiens, maintenu dans le même état de 
prospérité pendant tonte la durer de la civilisation 
des Sarrasins, et demeure tel à I apogée de la dmiji- 

la beauté et de
arabe, jadis symbole de
1 extrême vitesse, u est 

aujourd'hui représenté en Asie que par des individus 
très inférieurs à leurs lointains ancêtres cl à veux 
appartenant aux nations civilisées de l'Europe.

Que Ion se rappelle aussi l'êvolul ion des types

milieu cosmique avec celles du milieu zoolcchnique. 
Les premières sont déiri minées pai l étal de nature.

rmidiîKuis relativement semblables et aussi satisfai­
santes pour h s unis que pour les autres.

K

Les pays roumains mil fuiijmiis été propices à 
l’élevage du cheval.

Plusieurs sièrh’S avant Jésus-Christ. Philippe de 
Macédoine faisait venir de la plaine de \alarlur 
2O.UUO poulinières dans son pays.

Aux xive et xve siècles, les chevaux roumains 
devaient avoir conservé leur antique ré

des chevaux anglais cl Fiançais : lotis mil évolué 
progressivement et corrrlalivrnienl à l étal social cl 
agricole de rus deux grandes nations qui aujoiird hui 
imposent au monde entier leur civilisation et 
auxquelles les antres nations emiriil leurs méthodes
dr culture cl d'élevage.

Que I on compare enlin les chevaux allemands 
actuels aux chevaux anglais cl français, cl l’un 
verra que, malgir 1rs elforts extraordinaires entre­
pris par 1rs Allemands, ils nïn son! encore qu à la 
production d'animaux dignes seulement de ligurer 
au quatrième rang, c'est-à-dire à la suite des che­
vaux anglais, fiançais et hongrois. Ce fait mcon-
testable ne serait-il pas ru rapport avec la menta­
lité et rintelJrctualité des peuples m x imagés, comme 
si 1rs peuples n'avaient que lis animaux dômes*

d 'iilleur'' proclamée par (uvthc lui-inème et* tout
rcremmriil. par le professeur Osuald dans /a* futt- 

énergèiifjfwx t/r ht science rt tle tu
œuvre courminre pai un prix Nobel.
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nie me qu'au xvi siècle on élevait en Roumanie 
des chevaux aptes au service de I arlilb Antoine

- 3.Î -
puisque l’armée du prince roumain Miicea. Pallié 
de la France. avait combattu contre les dures à 
côté de Parméc française a Nicupolc, avec une forte 
cavalerie. De même, au xve siècle, la cavalerie rou­
maine était fort prisée des Français. \ ojri ce qu'en 
dit L lysse de Mai sillac : Michel, von ode de Vala- 
chie, a non seulement sous ses ordres des Vainques, 
dont les Turcs ont appris à connaître la bravoure, 
mais encore des transylvains. Il a peu de canon­
niers, parce que ces peuples aiment mieux se servii 
de P arme blanche (|ue des armes à feu. La plupart 
d entre eux sont des cavaliers. •

A la meme époque? Farinée moldave avait, sous 
le règne du prince Etienne le Grand, 20.000 cava­
liers, dont tl se soi vil pour vaincre Farinée Inique 
à R a ko va.

Ces chevaux roumains? moldaves autant que 
vainques, devaient bien jouir d’une céi laine renom­
mée. car Vladimir, roi de Pologne, demandait, en 
1459, au prince moldave. 400 chevaux, et, au cours 
du siècle suivant, le prince de \ alaeliie faisait au 
Khan des Fai laies un présent de 500 chevaux.

Les vieilles chroniques ainsi que les relations des 
voyageurs et des représentants des grandes puis- 
sauces européen nos dans les principautés danu­
biennes (A alacliic et Moldavie) sont d'accord pour 
reconnaître des qualités remarquables aux chevaux 
roumains des xvi®, xvne et xvine siècles. Il paraît 

Burgio, nonce apostolique de la Hongrie, écrivait 

-
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était telle au xvi que la Sublime Porte.

moins d agricultui q tu
roumaine, écrit que

XVI siècle est ment mimée aussi dans les lécits sur

quoique maîtresse alors des meilleurs chevaux du 
monde? acheta, en lu79, eu .Moldavie. 3.000 che­
vaux qii elle employa dans sa guerre contre la 
Perse, et L500 six années plus tard \

1 Hiumutaki, t. IL p. faa, cité par .V tilip dans son £'h/'/e «ur 
/■ ■< .ïjiî'm d .<! ,jfj| wime ltui roïiiiù? par
1 ’Acadèii 1 le roLiil'iû i ejD.

! Ihirnroiakir toc* ctL
1 IturuMJzaki, foc. ci/., L IV. pp. tu- el t85-

paysan moldave s'occupait 
■ d'élevage, le cheval tenant 

le picmier rang dans l’élevage et constituant la 
plus grande richesse du pays.

Charles-Quint recevait de ses envoyés en pays 
roumain l'indication prêche du nombre de chevaux 
que Fou pourrait obtenir des deux prim es roumains 
pour préparer la campagne contre la Hongrie, Ce 
nombre était de 1ÛO.OOO *. La richesse en chevaux 

la Roumanie faits par Martin Bielski, ainsi que par 
Rcirhesdorf dans la Corographiu 7'ruîm/hwmfe.

Le fiançais Plaise de X igenêrc avait de même, en 
1573, dans le récit qu'il fait de l'économie nationale

en 1525 à Jacob SudLt, secrétaire du Pape, qu'une 
entente avait été conclue entre le voïvode de Valu- 
chie, celui de Moldavie et le Sultan, ce dernier ayant 
obtenu des deux premiers le consentement d acheter 
en terre roumaine le nombre de chevaux nécessaires 
au transport de son artillerie d'Andriiiople à Xi- 
copole L

La réputation d énergie des chevaux roumains du

*
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sonCapello, secrétaire d ambassade, écrivait 
maître qtt une réquisition de 300 chevaux venait 
d’avoir lieu en Moldavie pour la Cour de Venise 2.

Sur les chevaux roumains du xviji* siècle, il 
existe un durument précieux, écrit de la main du 
consul autrichien en Roumanie, Reiekevich : « Les 
grands seigneurs moldaves, écrit relui-ri, possède ni 
de niagniliques haras demi-sauvages. Dans le lmt 
de rafraîchir le sang de leurs animaux, ils font venir 
pour leurs juments des étalons de l’Asie. Un s’est 
aperçu en Moldavie que, si Ton ne prenait pas celle 
dernière précaution pour bien conserver la race, 1rs 
haras dégénéraient, car 1rs produits des étalons turcs 
et espagnols tombaient malades vers Page de six 
ans fl avaient des jambes torses 3 )».

Ne faut-il pas voir dans cette assertion uil écho 
de l'opinion de Bullon proclamant la nécessité du 
croisement avec le cheval crient al ?

« Les chevaux moldaves, continue Rcickc vieil, 
acquièrent une taille sullisamment grande pour la 
selle et meme pour les attelages ; ils ont de belles 
formes, beaucoup de feu et bon caractère. Ce sont 
surtout les Prussiens qui les achètent pour la remonte 
de leur cavalerie légère. ■

1 llurniuzaki, foc. cil,, p. im.
1 IkirnWzakij foc. rk,T p. isi.
J Reîckevk'h, <hserra::fonz sforïe/tt* /ratura/e f/ [wlidche interne 

h Vttlachiaei la

là- sont encore ccs chevaux moldaves que Gabriel 
Cavazza, plénipotentiaire du doge de Venise en 
Roumanie, qualifiait de èoiiimrnt <}« viaggiof.

le commencement du xix 
en Roumanie.

siècle. fait leurs reniant rs

peut-être ceen Moldavie 2.600 chevaux. Et 
qui occasionne pour nous ce refus do la Porte, qui 
soutient avoir elle-mênie le plus pressant besoin des 
chevaux do .Moldavie pour monter les spahis du 
généralissime Abdula Pacha»*.

Le meme von (ïalfon envoie en 1782, de Cnnstan-

L un des documents les plus intéressants prou­
vant combien jusqu'au xixe siècle les chevaux rou­
mains étaient recherchés pour les rémontes prus­
sienne, autrichienne et turque, est la lettre adres­
sée en 1/78 par von Gallon, ambassadeur allemand 
à Constantinoploj publiée récemment par M, le pro­
fesseur A. lorga dans les . Ictcx* et /’VwgwienM, l. f, 
p. 94 et suivantes : • J'apprends, écrit von Gallon à 
son niailie. que les Autrichiens ont voulu acheter 

Dans son I tu/tige ew Rfickcvich précise
que ■ les chevaux vainques ont même taille que ceux' 
des Hongrois, avec les jambes plus courtes et le corps 
plus gros, < >n m exporte énormément, ajoute-t-il. 
tmit spécialement en Silésie

Les Hongrois eux-mêmes en achetaient pour 
remonter leur cavalerie. Celte dernière constata­
tion est confirmée par 1rs chroniques du xvite siècle, 
ainsi que AL le professeur N. lorga de L Université de 
Bucarest lofait remarquer dans sa publication/:7m 
et Docnmenls (Studii si Documente , I. III. IV, p. 106,

De même, la Prusse et LA ut riche ont, jusque vers 

-
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consul Ixœiiig sent lui-menu? charge savoir que
de faire les achats. Cela coûtera moins cher H ne 
provoquera pas de soupçons, <

linople au toi de Prusse, le rapport dont j’extrais 
ce qui suit : * Concernant les remontes à acheter en 
\ alachic, le Reis-Etfendi a confié à Frangopulo (le 
dragoman de von GafTon) que les Autrichiens avaient 
demandé une expédition de 8.01 Ht chevaux et qu'on 
les leur avait longtemps refusés ; que Heis-ElTciidi 
suppliai! Votre Majesté de no pas attribuer à de la 
mauvaise volonté le peu if empressement actuel mis 
à déférer a ses désirs. Bien plus, le prince de .Molda­
vie avait reçu des ordres pour laisser libre le départ 
des 600 chevaux achetés au compte de Votre 
Majesté,4+ et nous obtiendrons bientôt de ce pays 
un nombre considérable en chevaux. >

Quatre années plus tard, en 1786, l'ambassadeur 
Diez présente au roi de Prusse un plan assurant la 
remonte des chevaux dans les principautés danu­
biennes : Poui ce qui est de mon plan à cxccutei, 
il ne s’agil que d’une créance do 15*000 cens. On 
punira alors extraire annuellement de la Moldavie 
autant de chevaux que Votre Majesté voudra bien 
m’ordonner. Les Autrichiens, ajout c-t-il. entre­
tiennent i n permanence à Jassy lia capitale de la 
Moldaviep comme délégué, un commandant de cava­
lerie auquel sont attachés quelques subalternes, 
dans le but de l’achat de chevaux, sans que cet 
ollicicr ait fait par! de sa mission au hospodar. 
Pareille procédure ne conviendra pas à \ otrr Majesté, 
et c’est pourquoi je propose d’agir autrement, à

principautés de Moldav ie et de \ alachie.5 dans
de vastes terrains propres à servir de pâturages au 
bétail et aux chevaux. Le colonel autrichien Gavai- 
lare a pris un bail à long terme de ccs tcires, cl il y 
entretient des ierimntcs pour la cavalerie légère 
autrichienne. •

La dernière remonte en chevaux roumains pont 
la Prusse cl pou i l'Autriche a eu lieu en 1827.

En ce qui romerne les caractères zoolecliniques 
do ces chevaux roumains tant vantés par les autours 
dont ou vient île rapporter les paroles, la descrip­
tion la plus complète qui nous soit parvenue est 
celle rédigée par le prince moldave Démètre Can- 
tèmir. dans son œuvre, description de la Moldavie. 
l’v pliure, qui vivait au xvnie siècle, et dont l’ciudi- 
lion était dos plus vastes, nous fait savoir que « les 
chevaux moldaves de la montagne son! de petite 
(aille et ressemblent par leur conformation aux 
chevaux de Russie. niais ils sont plus vigoureux el 
plus cmliiranls au travail. G'ux de l?i plaine, dît- 
il aussi, sont plus grands, plus rapides d'allure, 
plus sobres. H d une rniiformation rnrme plus belle. 
Ils sont appréciés non seulement par les Polonais el 
1rs Hongrois, mais aussi par 1rs Turcs, qui ont cou- 
luinr de dite : Adzetit dilberi, fiagdan bargiri mes- 
diurdir. cc qui signifie : un jeune persan et un cheval 

cVs/ bml ce qu'il y a de plus admirable.
Ce sont les chevaux des grands seigneurs, con- 

tinue-l-il* mais il v a aussi sur les frontières moldaves
t-
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pi IIIITla description faute au \vrnp siècle par

rll'rlJ aitrS. ■

I h» ers derniers aiiirmiux. Bu ITnn n dit aussi 
quelques mol s : n I! \ a. en Transylvanie et en 
\ alaehie. des chevaux à trie lègèir, a grands critH 
pcndanls jusqu*» terre i l a queue hiulTue. qui sont 
d rxeellriils rouisjris.

Je me suis hraurmip occupe. vêts la fin du siècle 
dcru ter* île savoir s nli rtaiiil1 possible de 1 l'oiiver encore 
en quelques sujets oiïrant le type rie
ces chevaux moldaves dont je. viens de rapparier 

des bandes sauvages en nombre mn^idéiable. dont 
les chevaux ne dilïèirnl guère de ceux dos seigneurs 
que par leur taille plus petite et pai leurs sabots plus

Fig. 8, — Jume ît. ancien ty^ moldave. Tvillc i m, 
(Elrv.V«- de M. LTise>no, Phol. de »S-»q

I

few ;

(

.et qui usaient été employés non 
seulement comme montures dans les années étran­
gères. mais aussi rmiiinc souche reproductrice dans

Fir.+ 9 — Jument, ancien type moldûie. Taille i m, .{5-, 
Elevage do M Cintac.. Phnl. de ‘

les haras natiomiux de 1' Xiilrielie. de la Hongrie 
Ct de la Prusse.

Mes rUmts à ce sujet ne sont pas restés sans 
d heureux tésiillais. A forrasinn d’une mission qm 
l'Klat roumain m'avait. en 1897* fait llionneur de 
me confier pont créer axer îles juments île l'ancienne 
tare roumaine une section spéciale au haras national 
de Cislan dont j'avais la direction technique, nous 
pûmes découvrir, avec mon collègue .\cgiileseii.

»
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arnica élève de I Ecole «les haras du Pin. quehpies 
splendides exemplaires de la race dont je présenté, 
figures 8 et 9, deux photographies.

(.étaient desanimaux de I in. 43 de hauteur, d'une 
conformation sans reproche et d’une remarquable 
vivacité, réalisant le type arabe, très semblable à 
celui de la majorité des juments pur sang que 
possédait en France feu Edmond Blanc au com­
mencement de ce siècle.

- w -

III

EXPORTATION DES CHEVAUX ROUMAINS

POUR LA REPRODUCTION

1° En 1785 et 1789 le commandant autrichien 
Cavallare, dont nous avons dans les pages précé­
dentes énoncé la qualité dollicicr permanent des 
remontes en Roumanie, envoya en Autriche, en 
même temps que des chevaux de guerre, plusieurs 
convois de juments qui «levaient servii de reprodue- 
ductrires au haras national autrichien que le capi­
taine comte (’.sekonicsi était chargé de fonder à 
Mézohcgvcs, dans la vallée de Mures.

En 1891. une mission spéciale m’ayant été confiée 
par le Gouvernement roumain en vue d’étudier en 
Autriche-Hongrie la production animale, l'occasion 
me fut donnée de consulter à Mézühegyes, un siècle 
après sa création, les livres généalogiques «le ce 
célébré haras que FAutriche avait, en 18GG, cédé à la 
Hongrie. J’y ai pu constater qu il avait été envoyé 
do Roumanie, entre 1785 et 1789. un total de 714 ju­
ments moldaves.

La guerre «pie la Hongrie a faite en 1919 à la 
Roumanie nous ayant mis en possession de tous les



chevaux du haras d« .Mézôhegyes ainsi que de ses 
alibivfs. j’ai eu )‘occasion d'examiner les pedigree 
des poulinières et j’ai constaté que la plupart des 
juments actuelles remontent à une des juments 
rouillâmes dont s el ail servi Csekmiirsi, le fonda­
teur de ce haras en 1785-1789.

2° J ai pu ensuite, avant reçu apres la guerre la 
direction technique des haras de l’iJat roumain, 
constater que, de meim\ le haras autrichien de 
Radamitzi, en Bukovine, axait eu lui aussi comme 
souche des juments moldaves.

(.es deux constatations ne sont d'ailleurs pas une 
découverte pour 1rs hippdogues ; Pétri, entre autres, 
dans 1 (Mtûnomise/ie Il tnke und I er/ttind/ungen revue* 
parle des haras nationaux de l\\utriche-Hongrie 
dans les termes suivants: • ■ Les juments de tous ers 
haras ont pour la plupart dans leur ascendance du 
sang hongrois, transylvain et moldave. >•

3° Des reproducteurs de Roumanie avaient aussi, 
en 1 775 et 1 778, été employés à la fondation dos haras 
do Xetzlnurli et de Mai ieiiwerdcn, en Allemagne, 
où Ton envoya de la Valachîe et de la Moldavie 
75 étalons et 1.362 juments L Le célèbre haras de 
Tiakehiien (Prusse orientale) a lui-même utilisé 
comme souche mâle quelques étalons moldaves i.

— A5 —

enue plus tard province romaine, avait été depuis

l'année 1878,époque de la réarmcxion de cetteapi

des siècles mélangé avec les chevaux des 1 art ares et 
des Turcs amenés par les envahisseurs dans celle 
province annexée au xve siècle, à l'Empire des 
Ostnanlis, sous la dénomination de Dobroudja*

Malgré ce mélange, le cheval actuel ou cheval dit 
de la Dobrontljat dont la figure 10 donne une idée 
exacte, me parait avoir conservé complètement les 
caiaiièl es des chevaux 1 lires et hulules; ceux-ci se 
sont substitues aux si u loch l.ones. La population mu­
sulmane ne s’est du reste jamais assimilée aux indi­
gènes ; d'autre part, la Dobroudja, au moment de 
F occupai ion turque, était peu peuplée, car les Rou­
mains s’étaient retirés au delà du Danube et dans les 
Balkans. L est pourquoi, me semble-t-il. h* cheval ac­
tuel de la Dobroudja possède encore aujourd'hui Ions 
les attributs des chevaux turcs et tarîmes, quoique.

IV

LE CHEVAL ROUMAIN TRANSDANl BIEN

I /ancien
deux mille

cheval des Gelés que l’on élevait il y a 
cinq cents ans en Moësic supérieure, 

-z
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province a la Roumanie, le sang anglais y ait clé in­
troduit ainsi que l’anglo-arabe du Midi de la Fiance. 

Mais tous les chevaux de la Üobroudja ne sont pas

Fig. io. — Type du cheval delà Dobroudja. Taille 1 ni. 45,
1 IMiot. vn 1900 par le prof. Filip).

semblables à celui représenté ci-dessus. Il en est
qui rapprllriit bemiroiip les syriens, les arabes du 
désert, les turcs • lig. Il .les tunisiens et même 1rs 
corses. 1rs chevaux de la Camargue et les anciens 
landais français. Celui qui est représenté dans la

diie ii° 10 tient plutôt de l’algérien 
dont fai pu, en 190zi, lors de mon voyage 
en Afrique, admirer

eu arm !s, 
d étude

à (Jran et à Mostagancm la

pour remonter deux régiments de rav ie légère.

La taille du cheval actuel la I Job rond in

dont les animaux, de pai leurs qualités, se rappro­
chaient beauc g es montures des spahis d’Algérie.

Il y a aussi dans la Ihduoudja. bien distincts de
ces derniers, des chevaux de grande taille, m;is- 
sifs. fort bons pour l'artillerie, issus de chevaux 
lourds importés de la Russie et rie la Ile ssaiabic. 
Ces animaux de trait ont une taille de I 111. 55 à

varie entre I m. i0 et I m. «>5. Avant la guerre, cette 
lace fournissait un nombre de chevaux suffisant

type de l.i Dvbrondja. antclcorc por I ati^lu-arabc françai». 
iPhol., en 190S. par le pr«>t. Filip.)

solidité et l'élégance, qualités <|Ue cependant les
Européens ne sont pas tous d’accord à lui reconnaître, 
bien que celte lace barbe soit en fait la souche prin­
cipale des thoroughbred.

I

R
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si* Ile cl des transports rapides.

serve ses caractères dans ce pav tout aussi bien que

1rs derniers sont alites plutôt au labour.

premiers sont propres surtout aux se i ’viuce : les 
s ires de la 
lundi’' que

la rare légère d'origine lartarr et turque, ce qui 
ronliime celle assertion sur laquelle j’insiste : que 
la taille, la niasse. 1rs 
clic vaux domestiques 
climat ri du sol que

formes et 1rs aptitudes 
sont moins le résultat

des
du 

par
I homme.

dette meme constatation peut elle faite dans la 
province roumaine situer entre le delta du Ikinuhr, 
la Mn Xoire, le Dniestr et le Priitle Les chevaux du 
Nord de ce pavs présentent une conformai mn. une 
taille et une vivacité tout aiities que relies des 
chevaux peuplant le rentre et le Sud de cette plo- 

— 4S —
I in. <i3 : ils sont venus avec les coloris slaves qui se 
sont dernièrement établis sui les bords du Danube 
rl de la Mer Noire. où ils se livrent a l agriculture 
et à la pèche. Et celle race de chevaux lourds roii- 

aux services d artillerie cl des lourds transports. El 
pourtant ers deux régions sont tout aussi fertiles 
I une que l'milie, J ajouterai même que la seconde, 
renommée par ses vignobles, l'est aussi par ses rhe- 
vaux lourd’', alors <pie les contrées de la \ ahivliir 
cl de la Moldavie, célèbres également par leurs 
vignobles, ont aujourd hui des chevaux de petit 
format. Donc, une fois de plus, la masse et la taille 
des chevaux lie sont pas absolument dépendantes 
du climat et des productions du sol,

N’a-l-on pas dit pourtant que dans le Sud de

7.

i!> —
I Europe b* 
dimiriiil mti

La cause

rapprochement de la mer entraîne um 
dit fm mat «In die\ al ? 
<|e ces dilléi cures doit 
dans la diversité des 
habitants, dans la 
manière dont on 

du Mtdi sunt en bonne partir
rolmis allemands amenés en Br 
wriiernciit de rempile de
ni 1812 de relie province 

elle Irrherrhér, 
origines ri des 

rare des animaux 
les soigne ; les gens

1rs descendants des 
essai abir par le Gl>tl- 

llussir apres l'annexion 
roumaine qui n'est geo* 

graphiquement et ethnographiquement «pie la moitié 
Est de la Moldavie. Ces rolmis " ‘s s'y sont
installés en amenant avec eux des chevaux lourds
qu'ils croisèrent plus lard avec des danois, des 
Irnttcurs d'thhdf rl dis ardrmtais. poiu conserver 
la taille de leurs animaux, malgré la situation niéri* 
dionalc et maritime du pays.

J’ai fait une constatai îmi de meme ordre en Ibnsir, 
du rôle du \ olga. \ ers Sinibiisk : le* am iens chevaux 
de ers légions étaient relativement petits, genre 
kleppri'. ; tandis que depuis iiriifr à quarante ans 
oii y élevé, et avec sucres, «les produits d'étalons 
Shiir-hmsi*. Sutfolk. hlaek-lmrse. importés d'Anglr- 
Irrie par le Gouvernement.

J ajoute riilin que la légion des collines en \ ala- 
elnr et en Moldavie ne s'oppose pas ail développe* 
nient de la taille des chevaux. La preuve en est 
dans deux élevages bien connus chez nous, celui de 
M. AI. (jinlariizinoPaseaiii, a Baïa departement 
Siiecava .et celui de feu le ministre X asile La>rar. 
à t.odrem departement Dorolmï ; dans le premier <m

i
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•moins. pur sang amené de rmnee. JeI épiloli

ririisi'nirnt du percheron et du gros brrhui avec des

juments moldaves légères : dans b- second. j ni pu. 
il v n aussi un tpinrl de sutIi*. réiissîi à subslilnci 
à In pclile rare drn.i-<ang ambr que Ion y élevait 
des sujets de drlill-snilg anglais élolfcs. d une taille

ci'Cns avoir ainsi donne. à I exposition de |hic;iic-t.

Z

□ î —

ralennnl d une

fertilité : quelques-uns à de riches paysans éleveurs; 
d aubes à des roux rnis. < In était à l'épiiquc pasto­
rale, ou les moines détenaient en leur pou voit 
presque la moitié du pays, étal de choses <pii a 
duré jusqu en |Xlîzi où un décret du prinrr Alexan­
dre Jean l*'r t.iiza. protégé de l enipeictu Napo­
léon II L sécularisa au profit di* l'Kial 1rs Liens de 
mai ni tu H -le.

V

UES CIICVAl X RiRMAIAS

TEMPS MODERNES

li>ans les temps anciens^ 1rs chevaux roumains 
vivaient en troupeaux, a létal de liberté pendant 
la belle saison Mil de riches et itumensrs domaines, 
pendant I hiver, abrités lanl bien que mal, broutant 
l’herl  grattant quelquefois la neige de leurs 
pieds. Mais on y introduisait des étalons dr haut 
sang, ou pratiquait le choix des pmilmirres et on 
avait toujours des réserves de feuillage pour paroi 

 à l evcnl milité de la disrite.
Ces troupeaux appartenaient aux buvards. pu»-

155 6
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furent

agriealrs, ni l< 
hmrsrii de la 11 
b à Rovillr. rnl

une de leur raison il ùn\ i

\ partir de I77\ dalr du Traile d Amliiiuqdc. 
rommrikrc In décadence de I élevage du cheval 
ru Roumanie. En ouvrant les ports dit
Ihiiiiibr cl en pci HH*I I mit aiu<i la libre rxpmhilirni 
des eerêalès des prinripuiil é> danul iriiiirs. salis 
l'aul m isiition de la I iiiqnir mzrHoiie. qui. depuis 
plus de quatre sireles. en détenait le Iralic à son 
profil, er Traile inangnra une rrr économique nnii- 
velle : la mil lire du blé devenue 1res Imialixr se 
substitua a I élevage: de vastes prairies nît s’rlrtil- 
laieiil liagurre les hoilpralIX
défrichées et cm Ilia vers.

I/introduction des machines 
sons l'irupidsion de I agronome
élève de Mathieu de
encore aux chevaux
de dé/m/urm*.

Il'anlrr pari, dix années apres le Traité d'Andri- 
noplr, lAulnehe et lAllemagnc mlriisilirnl lein 
élevage cl arrivmî à se sulîirr potn leurs liesnin^ en 
chevaux. La Hongrie, alors pallie intégrante de 
rAulrirhe,. devient Iles vile le Intrus de I Europe. 
\iissi les chr\aux loumains tumlu-iit-ih dans I oubli, 
ne comptent plus.

Cri élat de choses est exposé poin la première 
fois, d’une manière ollieirlle. par un I lançais, h* 
•ointe d’I lanl erivr, scerêlaire du prince régnant 
XIa \ roeordal (Mémoire sur l'élal ancien el tirhtel tir 
hi Muldin ir, prévenir en I7S7. d 5. L S. le prince 
Ale.tandrc } psilanlij., Iiuxp'idnr régnant : texte fran­
çais .

12 . parmi lesquels d s'en I pouvait de plus mi

R/

moins trapus, mais aussi de plus ou moins allongés, 
et giariles. plulul mal que bien équilibrés. l/ctail en 
généi al une plèbe dégénérée, des types ' ar
1rs anciens pttstarex rorntmortim ou par les divers 
peuples envahisseurs.

Lepindanl quelques grands anialmrs mi -qiorls- 
nains restaient fidèles aux anrioiiiips pratiques el 
sari ilimenl une partie de leurs domaines à 1 élrx âge
du cheval, fort peu hleialif faille de délmlichés. 
En meme temps la Société d Encouragement iniiu-

r ri. i ;i — Type du clicv.il vatLniiu1 des c._dliiiÈ$. T-silh* i m, jja. 

Pa^d de 1^97.

armés. en l!RG. a n être plus <|ii une mosaïque tir 
prmrvs dont la taille variait de 1 ni. 2.7 à I ni. îô

k..
d

13
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VI

ru

la mèrr-

qiiilqiies
poulains.

La R n 11 i 11 a me, au ii M i r ■ i « * J11' « I « • prendre les armes 
■ri 1910 eutilrr 1rs ennemis de la L rance, a nii* mi 

surrh* ses J.itl étalons iiâhoiiau.x chez ses allies 1rs 
Russes. ru Poihdir. .Malheureusement. aucun 
est revenu, pur la faille du chef du vonvoL 
juments du pays, dont lui crrlaiii
sang, furent pendant J'orriipaUfm
|9|7-19|84 évacuées
dirigèrent sur le front
cou es ponda lire oDieirilr
1918 à

I -elle eu
I estait
\ irilbs

par 1rs Allemands, qui 
français voir a re sujet 

allemande abandoiinér 
Bu raiesti* Aussi la Roumanie se trouvii-
1918 fort drpourx ne de chevaux: il lie lin 

sur son ancien que
juments inutilisables, quelques 

niais pas tin seul étalon de choix.
I Ir ineusrmrnl la Bessarabie. revenant à

pairie en 1918. possédait enrorr un assez grand 
nombre de Juments. I.a Bukoviiie n'avail garde que
1rs déchets de lamirnni tare moldave et quelques

arabe, anglo-normand. imriqur. pur san anglais et
quelques trotteurs amrrirajiis, plus 21Ill a 3911 éta­
lons demi-sang mi anglu-imimanils.

la I 
faeilil é

mie en 1919 prueillu 
d améliorer sa situation

a rrtîr dernière la 
hippique : 1rs mou­

tures et les attelages de l'armer hongroise prison­
nière devinrent jiiuimnns: des juments en grand 
nombre ri quelques élalmis finml, sous nui direc­
tion. ai hélés ru J fj-i il uji e hongrois orriipé, aux prix 
de 899 à 11.999 couronnes pièce: Ir nombre Fui
augmente de 809 étalons hongrois an x
depots de Transylvanie el du Banal ou ayant été 
captures au remis des combats. < In y ajouta mliri, 
comme Imlin de guerre, presque Ions hs leproduc- 
triiis célébrés, huit juments qu'étalons. du haras
loyal de Mézohrgyrs.

Kl. à ers lots de beaux chevaux, fuient jointes 
quelques centaines de juments prussiennes et oldrn- 
bourgeoises lériiperees en Allemagne selon 1rs clauses 
du Traité de X rrsaillrs, plus le quart des jtimriils 
et des étalons du luiras national autrichien de
Baduoulzi. qn avaient achetés à Vienne XL l.ario- 
lirsro et le l'hrvallCT de t’■ l igmera. et qu’ils ont en­
suite cédés au (inirvei rirmvnt roumain.

La guérira donc changé du tout an tout la pnpu- 
chevaline de Roumanie, (.rite population

hmilziHlis. La Transylvanie et le 
en 1919. avaient conserve pendant

" ns de juments d'une taille de

Ibinai. rermivies 
la guerre quelque"

1 in. oO à I ni. Ii.»
appartenant aux types demi-sang anglais, demi-sang

i-
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comprend artHi lli’juriit environ chevaux
pom une population humaine de hi.LMMI.ÜOO d hani- 
tants. sur une surhire terri Im talc (le 29'iJHH> kihi’ 
mètres carrés de la nmnellr Botimanir.

Les meilleurs sujets se trouvent groupés dans dix 
jument cries nationales. dont cinq sous l'administra­
tion du Xerv/rr 'Huh'tbfiit/ue et su/iitai/e lètérifHUre., 
au Ministère de l’agi leiih lire, et 1rs ejuq autres smis 
riidiiiiiustratinn du .Ministère de la guerre.

— —

nous rrovims

en deux tableaux synoptiques : 1° l’état de division 
des terres cultivables des deux province» dont 
b- cadastre est achevé : 2Ü Létal des expropriations 
et mise en possession conformément à In loi agraire 
de 1917.

1 Etat de division des lerres cultivables
en Yalacldr et Moldavie

llrdui.. *

Propi jetés îiliii.'dvy^Hiiis ils.1: A hl’Clarcs ... ... 2.2S1.75I
Propriétés de 5 il 10 hectares I.22S.703
Propriétés de 10 à 5<t hectares........................ 213.3ÎI
Propriété?; de 5ll j< t00 hectares ...... tS7.i».Vl
Pri.piiéiés do 100 à 500 hectarci ...... .MXLOW
Prodriétés au-dessus df- SI Ml hpcliiiTf’s................ 3'?J. 273
Pâturages in plus *............................._ . ,V25 . ’i 1 m

1 11 iïkûïk'|iie dans ccllv slatisliituê le» dorjiiér.s du cîuq dépai Le- 
cnenls.
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2 Etat, au 1 Juin 1924, des travaux d'expropriation 
et de mise en possession 

exécutés conformément à la loi agraire de 4917.
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CONCLUSIONS

r

hp son! pas 
dernier que

moins favorables à la

1rs autres pallies du

v oui tonlijlnir en

I, Ile loiil ee <|iii piéerdr. il apparaît que. des 
antiques rhevaux des I tares rl «1rs Romains aux 
rhevaux roumain^ i|r I9HL une «volutiun évidente 
s’est produite, non pas lente ri rrg ' pro­
gressive, mais rmnpnrlanl an miitrairr de mmi- 
hlruse> oscillations on rri'l'eSMOIIü,

d\, Après une loliour
l’élevage du cheval est tond li* l’Il illl<linin 1 il 
du I iailr d Andllliople dr 1 / /,». qui a Imulrvrrse 
de ' 1 ii lomblr l’rrniioinie rurale du pays, en
snbsliluant 1rs riiilila v n rr- aux piairirs*

prihide de prospérité, 
en drrmlrnrr à part ir

HL J, hisloiir deniunlre que la terre raumainr 
est 1res propier à l'élevage du cheval. pal ticulifere* 
lin lii à I élevage du cheval vif e| léger* mais sans 
exclusion du rhrval lourd. et. chose remarquable, 1rs 
régions littorale^
produi t imi de re
pays.
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\ cisailles de pavs hTedriiti-des, In Roumanie nou­
velle se Iroiivf maintenant en possession d Une popu­
lation chevaline en grande partie régénéiee qui lui 
permet d espérer un lelnm de I antique prospérité* 
de sim élevage.

pus à craindre, croyons-nous. qur 
de la petite propriété aux dépens, 

par I applji'iif mn de la loi agraire de 
’. soit parer 

piopiié- 
Wl . soit 

paysan* des eims prie 
au piolit du
il sera nécrs-

VI. _ || jfest
la iniilliptiralion 
île la grande, f
1 H | /. appui le ijIkI ae|r a rr| le
qu il reste encore de ' 'lises grandes
tes (voir kddraiix nos I et *2. p* 59 rl i 
parer «pie rilistlllrliiih de-
priétaiirs ne pourra que s'améliorer
progrès sons I nul es ses foi rues. Mais 
salie, plus que jamais. que le ” 'llient con­
serve la ' de 1 élevage et lui donne une
orientation basée *ui la science.

Il lie faut pas perdre de Vile que. si le elirxal est 
pont b' pays un htrtcui de premier ordre dans 1rs 
échanges ml ernaI iouau x. il reste aussi, pour long* 
temps encore, un élément important de la défense 
nationale.
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